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RÉSUMÉ 
88 stations au Midwater Trawl Isaacs-Ki&l ont été effectuées au cours de quatre croisières sur 
17OoE, entre 200s et ~ON. Les 30 espèces d’Euphausiacés récoltées permettent de caractériser deux 
régions, l’une tropicale pauvre ei homogène, l’autre équatoriale riche et hétérogène, le passage de l’une 
d l’autre se faisant entre 4 et 8%. 
Pour la majorité des espèces, même épipélagiques, les nombres d’individus récoltés de jour sont 
nettement inférieurs aux captures nocfurnes, aussi bien dans les traits relativement superficiels que 
pour les traits les plus profonds (1200 m) ; ce fait suggère l’existence d’une différence périodique de 
groupement ou de comporiement des individus, don1 la nature reste à préciser. 
Quelques remarques sont failes sur les phénomènes d’essaims présentés par trois espèces, tandis 
que des spécimens de T. cristata d’une taille exceptionnelle ont été mesurés. Les traits profonds ont 
permis la capture de quelques représentants d’espèces bathypélagiques géantes. 
This paper deals with the Euphausiid material collected during four cruises (88 Stations) with 
a 10 feef Isaacs-Kidd Midwafer Trawl, on I7OoE between 2005’ and @N. 30 species have been 
caught, among which some specimens of bathypelagic Euphausiids, and giant individuals of T. 
cristata. 
The tropical and the equaforial regions are clearly characterized, ihe former being much poorer. 
Even in the deepest hauls, the number of specimens caught during ihe nighi is higher than during 
the day. This fac1 suggests the existence of a difference in fhe spatial distribution andlor in the 
behaviour of lhe individuals according to lhe hours of the day, appearing despiie the great depth of 
the haul and fhe large size of the net. 
* Centre ORSTOM de Nouméa, Nouvelle Calédonie. 
84 C. ROGER 
INTRODUCTION 
De novembre 1965 a octobre 1966, le N. 0. (( Coriolis 1) du Centre ORSTOM de Nouméa a 
effectué quatre croisières (série G Bora ))) au cours desquelles 96 stations au Midwater Trawl 
Isaacs-Kidd (IKMT) de 10 pieds ont été réalisées. 
Les prélèvements se situent essentiellement sur 1700E, entre 20% et 40N (fig. 1) ; dans la zone 
équatoriale, trois stations à 1800 et cinq a 1600E ont en outre été prospectées. 
Le programme des croisières G Bora 1) étant à dominante physico-chimique, le temps réservé 
aux récoltes de zooplancton a été relativement limité. Par ailleurs, un cycle ultérieur de recherches 
devant être axé sur l’étude de la faune planctonique, l’exploitation des <( Bora B a été conduite en 
.vue d’une part de mettre au point les méthodes de collecte, d’autre part d’établir une première 
évaluation faunistique de la région prospectée ; le présent texte a donc avant tout le caractère 
d’une étude préliminaire. 
METHODES ET MATERIEL 
L’engin utilisé est le Midwater Trawl Isaacs-Kidd de 10 pieds, dont la partie terminale est 
constituée par un filet B plancton en mailles 000 (1,024 mm). Un débit-mètre TSK permet d’éva- 
luer la distance linéaire parcourue par le filet pendant le trait. Un bathykymographe indiquait, 
pendant les croisières Bora II, III et IV, la profondeur atteinte par le filet ; la fig. 2 montre le 
rapport existant entre la longueur de câble filé et la profondeur maximale atteinte, et permet 
d’évaluer la profondeur des traits effectués au cours de G Bora 1 o pendant laquelle le bathykymo- 
graphe n’était pas disponible. 
Tous les traits sont obliques, et bien que le virage du câble succède immédiatement au filage, 
les courbes obtenues au bathykymographe (fig. 3) révèlent l’existence d’un palier Q la profondeur 
maximale, pouvant représenter jusqu’a 20 yo de la durée totale de la station. Cette particularité 
dans la structure des traits devra être retenue au moment de l’interprétation des résultats. Elle 
conduit en effet à surestimer systématiquement une certaine profondeur, dont la signification 
biologique varie selon l’espèce étudiée, l’âge des individus, la structure des masses d’eau, l’heure 
de la récolte, la saison, etc. La vitesse de déplacement du filet par rapport Q l’eau est maintenue 
a 3 nœuds environ. 
Les récoltes ont été pratiquées soit de jour (heure locale moyenne 14 h 00) soit de nuit 
(heure locale moyenne comprise entre 20 h et 23 h), à des profondeurs de 350, 650, 900 et 
1 200 m. Le tableau 1 résume les caractéristiques de l’ensemble des stations effectuées. 




















Zone Équatoriale (~OS-4oN) 
5 stations O-350 m 
Nuit 
6 stations O-350 m 
Nuit 
5 stations O-650 m 5 stations 
Nuit O-650 m 
Nuit 




4 stations O-350 m 
Jour 
4 stations O-900 m 
Jour 
7 stations O-350 m 
Nuit 
5 stations O-900 m 
Nuit 
5 stations O-950 m 
Jour 
8 stations O-350 m 
Nuit 
8 stations O-650 m 
Jour 
8 stations O-650 m 
Nuit 
7 stations O-1200 m 
Jour 









Les figures 4,5 et 6 représentent respectivement la température, la salinité et les composantes 
E et W des courants rencontrés dans les 500 premiers mètres selon une coupe N-S le long de 
1700E, au cours de Bora II et III. 
Les variations saisonnières étant relativement peu importantes, les mêmes caractéristiques 
se retrouvent sensiblement pour les quatre croisières. 
L’examen de ces distributions, et de celles des autres propriétés physico-chimiques, permet 
d’établir l’existence de deux grandes régions : 
- une zone équatoriale, s’étendant approximativement de 4% à ~ON, caractérisée par des 
courants E-W nettement individualisés pouvant dépasser 1 m/sec, et par des gradients verticaux 
importants ; structure générale complexe et très hétérogène ; 
- une zone tropicale, de 209 à 4%, beaucoup plus homogène, caractérisée par des gradients 
verticaux faibles. 
Fig. 1. - Itinéraire des croisiéres Bora. , 
Fig. 5. - Bora 111. Salinité (coupe sur 1700 E). 
Profondwr atteinte 
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Fig. 2.- Rapports observés : longueur de câble filée/ 




Fig. 3. Bathykymogrammes de 7 stations de Bora IV. 
Fig. 4. -Bora Iii. Température (coupe sur 1700E). 
Fig. 6. - Bora III. Courants géostrophiques : 
composantes E et W sur 1700 E. 
Une analyse plus fine, se traduisant par l’individualisation d’un plus grand nombre de zones, 
serait justifiée sur le plan hydrologique, mais aurait abouti à disperser les résultats obtenus en un 
nombre élevé de catégories, chacune représentée par des nombres trop peu importants d’individus, 
et n’a, pour cette raison, pas été retenue. 
RÉSULTz4TS ET DISCUSSION 
Le tableau 2 exprime l’ensemble des résultats obtenus et les figures 7 à 36 traduisent la 
distribution des 30 espèces récoltées au cours des 4 croisières. 
TABLEAU 2. - Nombres moyens d’individus capturés par 5.000 métres linéaires parcourus par le filet pour les 
traits O-350 et O-650 m, et par 10.000 m parcourus pour les traits O-900 et O-1200 m 
Espéces 
T. cristata ............. 
- tricuspidata. ........ 
- orientalis. .......... 
- monacantha ......... 
- pectinatu ........... 
- obtusifrons .......... 
- aequalis. ........... 
- subaequalis ...... 
- egregza ............. 
- cornutd ............. 
S. carindtum .......... 
- abbrevialum ........ 
- maximum .......... 
- anne. ............. 
S. elongafum .......... 
- longicorne .......... 
E. mutica ............. 
- brevis .............. 
- diomedae ........... 
- paragibba .......... 
- tenera .............. 
- fallax .............. 
IV. tenella. ............ 
- mrcrops ............ 
- gracilis .. : .......... 
- atldntica. ........... 
N. jtkxipes. ............ 
- sexspinosus ......... 
- boopis ............. 
B. amblyops ........... 
TOTAL.. . . . . . . . . . . . . 

































































































































ZONE EQUATORIALE -1700E- 
~OS-40N 































































































































































































1) Bora I et II, 11 stations, nombres par 5.000 m 
?) Bora III, 5 stations, nombres par 5.000 m 
3) Bora IV, 7 stations, nombres par 10.000 m 
i) Bora I et II, 15 stations, nombres par 5.000 m 
5) Bora III, 8 stations, nombres par 5.000 m 
;) Boru 1, 5 stations, nombres par 10.000 m. 
(7) Bora IV, 9 stations, nombres par 10.000 m 
(8) Bora 1, 4 stations, nombres par 5.000 m 
(9) Bora III, 8 stations, nombres par 5.000 m 
(10) Bora I et II, 9 stations, nombres par 10.000 m 
(11) Bora IV, 7 stations, nombres par 10.000 m 
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Fig. 7 à 36. - Nombre d’individus récolt& 
8 r6colt.e positive 0 rholte nulle 
Bora 1 et II : traits O-350 m Nuit. Nombres ramenés à un parcours de 5.000 m 
Bora III : traits O-650 m Nuit. Nombres ramenés B un parcours de 5.000 m 
Bora IV : traits O-1200 m Nuit. Nombres ramenés à un parcours de 10.000 m 
FIG. 8 THYSANOPOiIA SUBAEWALIS d ilO BORA1 A 
LO--- A--- 
FIG.~~ EUPHAUSIA FALLAX 
6 
BORA I 
> 3 - 




FIG. 26 THVSANOPODA PECTINATA 
- 
FIG.~~ NEMATOBRACHION BOOPIS 
Kzz ~-J--p-f _ 




FIG.~~ STYLOCHEIRON ABBREVIATUM 
FI~. 34 STYLOCHEIRON LONGICORNE 
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L’examen du tableau 2 et des graphiques de distribution des espèces appelle les remarques 
suivantes : 
10 Les deux régions, tropicale et équatoriale, sont nettement dissemblables quant Q leur 
richesse pour l’ensemble des Euphausiacés : la moyenne générale des stations de nuit est en effet 
de 510 individus pour la zone tropicale et de 1916 pour la zone équatoriale, ce qui représente une 
différence chiffrable par un coefficient de 4. Par ailleurs, les collectes sont dans l’ensemble plus 
irréguliéres dans la région équatoriale, où l’on observe parfois des pics d’abondance brusques et 
isolés. 
Toutefois, on ne remarque pas, même au niveau de l’espèce, de corrélations étroites entre 
richesse et masse d’eau : aucune différence significative de la composition spécifique des récoltes 
ne peut être constatée lorsqu’on passe par exemple d’une station située dans le Courant Sud 
Équatorial A une autre placée dans le Contre Courant Équatorial. 
20 Les 30 espèces échantillonnées peuvent se répartir en quatre grandes catégories selon 
leur mode de distribution : 
- les espèces tropicales, rares ou absentes au nord de 8% : Thysanopoda obtusifrons, T. subae- 
qualis, Stylocheiron carinatum, Euphausia fallax, E. brevis, E. mutica, Nemaloscelis allaniica, 
Nematobrachion flexipes, N. sexspinosus, 
- les espèces à dominante équatoriale, beaucoup plus abondantes au nord de 8% : Thysanopoda 
monacantha, Euphausia diomedae, Nemaioscelis gracilis. 
- les espèces bathypélagiques : Bentheuphausia amblyops n’apparaît que dans les traits attei- 
gnant au moins 650 mètres, tandis que Thysanopoda cornuia et T. egregia ne sont présentes que 
dans les stations O-1200 m, 
- les autres espèces, plus ou moins ubiquistes, se rencontrent du nord au sud de la radiale, sans 
que les différents milieux où elles ont été capturées ne paraissent influer sur leur abondance de 
manière significative. Tout au plus un certain nombre d’entre elles bénéficient-elles de la plus 
grande richesse générale de la région équatoriale. 
Il faut toutefois remarquer que les distributions observées des espèces de très petite taille 
(notamment Euphausia tenera et Stylocheiron affine) sont sujettes à caution, leur échantillonnage 
par le IKMT étant défectueux. 
30 AU cours de (C Bora 1 D, des Thysanopoda cristata de taille exceptionnelle ont été capturés, 
puisque 15 individus dépassaient la longueur de 48 mm considérée comme un maximum par 
BODEN, JOHNSON ~~BRINTON (1955) (Tableau 3). 
40 Il est arrivé à plusieurs reprises au cours des croisières Bora qu’une récolte soit exception- 
nellement riche par rapport aux autres, et se signale comme une valeur isolée différant de ses voisi- 
nes par un facteur de l’ordre de 10. 
L’interprétation d’un tel phénomène est très délicate, et nous nous bornerons à faire les 
remarques suivantes : 
- trois espèces seulement, au cours des 96 stations effectuées, présentent cette particularité : 
E. diomedae, T. tricuspidata, S. abbreviaium, 
- les essaims sont le plus fréquemment observés dans les traits O-350 m de nuit, 
- la richesse exceptionnelle d’une station donnée est généralement due à une seule espèce, 
mais il est arrivé cependant que deux des trois espèces y contribuent ensemble. 
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TABLEAU 3. - Specimens de 2’. cristata! de plus de 48 mm de longueur, récoltes pendant Bora 1. Les tailles ont 
et.6 mesurées de la pointe du rostre a l’extremite du telson, sur des animaux ayant séjourné pendant six mois 
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14 h 18 
20 h 37 
22 h 32 
14 h.40 
22h48 
14 h 52 
14 h 38 
20 h 33 
22 h 33 
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50 Les quelques stations réalisées dans la zone équatoriale sur les longitudes 16OoE et 1800 
sont trop peu nombreuses pour permettre une évaluation précise de l’évolution longitudinale de 
la faune. Toutefois, il semble y avoir un appauvrissement très marqué de I’E vers l’W, corres- 
pondant A l’atténuation de I’upwelling équatorial. 
Les nombres moyens d’Euphausiacés par station sont en effet les suivants 
- 1800 : Croisière Bora II, traits O-350 m Nuit : 4570 individus/5.000 m, 
- 1600E : Croisière Bora III, traits O-650 m Nuit : 200 individus/5.000 m. 
60 Bien que l’engin utilisé pour les récoltes soit inadapté à une étude des répartitions verti- 
cales, certaines données peuvent être retenues : 
- la couche O-350 m, explorée vers 14 h locales au cours de la croisière Bora 1, apparaît 
pratiquement vide durant le jour. Seules quelques espèces y restent représentées par de rares 
spécimens, 
- les croisières Bora 1, III et IV permettent d’établir des rapports Jour pour les trois 
Nuit 
couches verticales O-650 m, O-900 m et O-1200 m. Il faut remarquer que toute comparaison doit 
demeurer dans le cadre d’une même croisière, afin d’éviter que les paramètres distribution verti- 
cale et variation saisonnière ne soient confondus. 
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Les rapports des nombres d’individus récoltés de Jour et de Nuit dans la zone équatoriale 
pour les trois profondeurs sont figurés dans le tableau 4 (les espèces’représentées par trop peu de 
spécimens n’y sont pas mentionnées). 
TABLEAU 4. - Rapport entre les nombres d’individus récoltés de Jour et de Nuit pour les profondeurs O-630 m, 







-.l elongatum.. . . 
- longicorne.. . . 
E. paragibba.. . . 







T. cristala. ......... 
- tricuspidata. ...... 
S. maximum ........ 
B. diomedae ......... 
T. monacanfha ...... 
- pectinata ........ 
T. orientalis ...... 
- aequalis. ...... 
N. boopis ........ 
650 m Jour 900 m Jour 1200 m Jour 
650 m Nuit 900 m Nuit 1200 m Nuit 
(16 stations) (14 stations) (16 stations) 
Bora III Bora I et II Bora IV 
0,09 1,92 0,17 
0,31 1,26 0,45 
0,60 l,oo 0,44 
0,59 2,os 0,71 
0,92 1,04 0,68 
0,33 1,32 0,50 
0,73 0,90 0,62 
0,29 0,90 0,31 



















On constate que les 18 espèces retenues se répartissent en quatre groupes : 
Groupe 1 (9 espèces) : le rapport Jour est très proche, égal ou supérieur à 1 pour O-900 m, 
Nuil 
alors qu’il est beaucoup plus faible, a la fois pour O-650 m et O-1200 m, 
Groupe 2 (4 espèces) : ce rapport est nettement inférieur à 1 pour les trois profondeurs, 
Groupe 3 (2 espèces) : le rapport est supérieur à 1 pour O-650 m, et inférieur à l’unité pour les 
deux autres profondeurs, 
Groupe 4 (3 espèces) : pas d’évolution caractéristique du rapport Jour selon la profondeur. 
Nuit 
Il n’est pas possible, en l’absence de données verticales, de se livrer à une étude approfondie des 
variations nycthémérales. Toutefois, le fait essentiel demeure que, pour 15 espèces sur 18, le 
rapport Jour est très nettement inférieur h l’unité pour la couche O-1200 m. Or, si cela est admis- 
Nuit 
sible pour les espèces bathypélagiques, il est difficile de supposer que des espèces réputées subsuper- 
ficielles dépassent cette profondeur pendant le jour et on peut penser que, dans ces traits, le filet 
explore largement, la totalité de la zone de migration verticale de ces espèces. L’obtention de ré- 
coltes diurnes systématiquement moins abondantes que les captures nocturnes ne semble pouvoir 
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s’expliquer que : soit par une o avoidance )) (fuite devant le filet) plus forte de jour que de nuit, 
fait difficile à admettre de la part d’individus d’une trentaine de millimètres tout au plus, se 
trouvant devant un engin de 9m2 d’ouverture se déplaçant à 3 nœuds ; soit par un mode de grou- 
pement différent de jour et de nuit (essaims par exemple), mais qui ne devrait pas influer sur les 
résultats obtenus sur 16 stations dont chacune représente la filtration d’environ 100.000 m3 d’eau. 
Il est également possible que, dans certains cas, l’existence d’un palier a Ia profondeur maximale 
du trait modifie les rapports Jour apparents. 
Nuit 
Le problème reste donc entier, les données des croisières Bora n’ayant eu que le mérite de le 
mettre en évidence. Cette question sera reprise dès .qu’un matériel plus adapté sera disponible. 
CONCL lJSI ONS 
L’ensemble des récoltes des croisiéres Bora permet de mettre en évidence, dans la zone 
étudiée deux régions nettement différenciées : une région tropicale pauvre, de 20% à SO-~%, 
dont la faune comprend un certain nombre d’espèces qui lui sont propres ; une région équatoriale 
de 80-40s a ~ON, beaucoup plus riche et plus hétérogéne. Trois des trente espèces récoltées pré- 
sentent des phénomènes d’essaims se traduisant par des pics d’abondance brusques et isolés. 
Des traits profonds ont permis de capturer des espèces bathypélagiques, mais il apparaît que, 
pour la plupart des espèces, les traits O-350 m de nuit sont les plus riches, alors que cette couche 
est pratiquement désertée pendant la journée. 
Les rapports entre les nombres d’individus collectés de jour et de nuit pour les trois couches 
O-650 m, O-900 m et O-1200 m montrent que, pour presque toutes les espèces, les récotes de jour 
sont beaucoup moins abondantes que celles de nuit, même lorsque le filet atteint une profondeur 
aussi importante que 1200 m. Si l’on admet qu’en allant à cette profondeur on couvre toute la zone 
des variations nycthémérales au moins pour les espèces réputées épipélagiques, il faut envisager 
l’existence d’une différence de groupement ou de comportement des individus selon l’heure de la 
journée, différence dont la nature reste à préciser. 
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